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Les élatères des Sarcanthinae et additions aux Orchidaceae 
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N. Halle 


Résumé : Les élatères endocarpiques d’Orchidées, reconnus par Prilliecx en 1857, sont un 
caractère fondamental chez de nombreux genres. Rencontrés chez toutes les Sarcanthinae, ils 
sont décrits et figurés pour les 13 genres de cette sous-tribu connus en Nouvelle-Calédonie. 
7 espèces sont signalées pour la première tois en cette île, parmi lesquelles 3 sont nouvelles . 
Chamaeanthus florenciae Hallé, C. bngittae Hallé et Sarcochilus gildasii Hallé. Une variété 
nouvelle de Sarcochilus hillii est également décrite et une combinaison nouvelle établie sous 

Hymenorchis. 


Su m mary : The endocarpic elaters of orchids, recognized by Prilliei x in 1857, are a tunda- 
mental character in numerous généra. They occur throughout the Sarcanthinae, and are 
here described and figured for the 13 généra ol this subtribe known from New Caledonia. 
7 species are recorded for the first time for this island, 3 are new : Chamaeanthus florenciae 
Hallé, C. brigittae Hallé, Sarcochilus gildasii Hallé. A new variety of Sarcochilus hillii is 
also described and a new combination proposed in the genus Hymenorchis. 


Nicolas Hallé, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d Histoire naturelle, 16, rue 
Buffon, 75005 Paris, France. 


La première mention de poils endocarpiques dans les fruits d Orchidées paraît remonter 
à 1822. C’est du Petit-Thouars qui note, en parlant du placenta dans le fruit, que « dans 
beaucoup d’Épidendres il paraît composé d’un grand nombre de filets capillacés, très menus 
et élastiques ». Il figure, pi. 56, le fruit ouvert de son Angraecum reçurvutri (un Juntellea 

pour Schlechter) en montrant bien la masse des poils endocarpiques. 

C’est Prillieux, en 1857, qui a reconnu la fonction de ces poils et a été le premier à 
les comparer « aux filaments hygrométriques que l’on a obserxés dans les fruits de Crypto¬ 
games, et que l’on a appelés élatères ». Il note aussi que des observations restées inédites de 
Beer et de Reichenbach, auraient bien antérieurement été faites vers 1844. Mais déjà aupa¬ 
ravant le grand botaniste hollandais Blume devait avoir fait des observations similaires 
comme le montrent les belles et précises figures de Rumphia parues en 1835 (tab. 197, 198, 


200 ). 

En 1883, Barbosa Rodrigues montre à nouveau que les sutures valvaires présentent 
souvent des cils soyeux endocarpiques. « A la maturité du fruit ces cils se détachent et, par 
un mouvement propre, ils se lèvent pour arracher les semences et les jeter au dehors ». 
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Tous les poils endocarpiques d’Orchidées ne sont pas des élatères : ils peuvent être des 
cils raides disposés en peignes ou en fanons de baleine comme chez Microtis où ils retien¬ 
nent les graines (N. Halle, 1977, p. 469 ; 1980, p. 178), en petits faisceaux comme chez 
Chrysoglossum où leur rôle n’est pas évident (N. Halle, 1977, p. 258), parfois en brosses 
ou en papilles. La distribution et la constance de ces caractères leur confèrent une valeur 
morphologique sûre ; ils sont donc d’un grand intérêt taxonomique. Mais rarissimes en sont 
les descriptions, et le fait est que la carpologie est assez généralement méprisée des Orchido- 
logues. La notion même de poils hygroscopiques manque au glossaire de Payne (1978) et 
paraît totalement méconnue chez les plantes à fleurs et Fougères. 


LES ÉLATÈRES 


Le terme poétique de la langue grecque, ÊXarrfp, qualifie celui qui pousse, qui chasse 
devant soi. L’emploi en est donc un peu abusif dans le cas des Coléoptères Elateridae dont 
les adultes se projettent eux-mêmes en l’air grâce à un mécanisme de l’articulation de leur 
prothorax. Le premier emploi botanique remonte au moins à Linné pour son Momordica 
elaterium L. (1753) qui devint Ecballium elaterium (L.) A. Richard en 1824. Or c’est en 
1825 que A. Richard tente de généraliser l’emploi du terme « élatérie {elaterium) » pour 
qualifier un type de fruits secs qui projettent leurs graines par la déhiscence brusque des 
valves qui les composent, cas de certaines Euphorbiacées tri ou multicoques ; la figure qu’il 
donne est le fruit d ’Hura crépitons L. 

Ce n’est pas à cet emploi, en réalité totalement délaissé, que nous nous référons, mais 
à celui de A. P. de Candolle qui appelle élatères des trichomes simples ou rameux parti¬ 


culiers à des Hépatiques, et les fibres membraneuses très remarquables particulières aux 
spores des Prêles, les uns et les autres élastiques et hygroscopiques, se mouvant sous l’effet 
d’alternatives d’humidité et de dessication ; ils ont pour fonction très précise de contribuer 
par leur mouvement à la dissémination des spores. Font Quer (1953), réputé pour la qua¬ 
lité de ses définitions, mentionne que l’on applique aussi ce terme à des tubes Fibriformes 
qui, chez les Myxomycètes facilitent la dispersion des spores par l’effet de leurs mouvements 
hygroscopiques. Chez Trichia (Mycétozoaires), les élatères sont libres, cylindriques, acumi- 
nés aux extrémités et ornés de fines bandelettes hélicoïdales faiblement saillantes ; elles rem¬ 
plissent avec les spores la cavité du sporange (Pavillard in Grassé, 1953). 

Ainsi la fonction et les similitudes morphologiques aussi bien que l’étymologie s’accor¬ 
dent à justifier l’emploi du terme élatère que nous reprenons à la suite de Prillieux, à la 
lumière de son emploi en Cryptogamie. La petitesse et l’extrême légèreté des graines 
d’Orchidées, s’accordent à justifier un certain rapprochement avec les spores de Crypto¬ 
games. Les Orchidées à élatères ont des graines parmi les plus petites, de 0,15 à 0,8 mm de 
longueur. Aucun des genres à longues graines, soit 2-3 mm chez Goodyera, Tropidfa 
Corymborkis ou Acanthephippium ne nous ont montré ce mode de dispersion. 


% 
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DISTRIBUTION DES ÉLATÈRES CHEZ LES ORCHIDÉES 

Les élatères sont inconnues des Orchidées européennes, et il semble même que leur 
absence soit générale chez les genres terrestres. Et c’est bien le cas en Océanie chez les 
genres suivants : Acanthephippium, Acianthus, Caladenia, Calanthe, Didymoplexis, Epipo- 
gium, Eriaxis, Eulophia, Goodyera, Habenaria, Liparis, Megastylis, Nervilia, Orthoceras, 
Peristylus, Phajus, Pterostylis, Spathoglottis et Zeuxine. Une exception est Dipodium , ter¬ 
restre en Nouvelle-Calédonie, ce qui n’est pas le cas d’autres espèces indo-malaises, et pré¬ 
sentant dans ses fruits (très rares) de longs élatères. 

Mais les élatères n’existent pas dans certains genres épiphytes et c’est le cas de Bul- 
bophyllum, Coelogyne, Dendrobium, Glomera et Oberonia. 

Ils sont au contraire abondants et d’observation facile (les fruits en alcool comme en 
herbier s’y prêtent très bien) chez Appendicula, Ceratostylis, Earina, Eria, Mediocalcar, 
Octarrhena, Phreatia, Rhynchophreatia. On peut ajouter pour l’Afrique, Diaphananthe, 
Graphorkis, Microcoelia, Papilionanthe, Polystachya. Aucune flore ne mentionne ces poils 
hygroscopiques essentiels et si évidents. La tribu des Vandeae en a montré dans tous les cas 
examinés et notamment chez les Sarcanthinae que nous avons explorées plus en détail. Les 
élatères pourraient être la règle dans toute la sous-famille des Vandoideae : pour le moment 
cela est à considérer comme une hypothèse. La sous-famille des Epidendroideae serait par 
ce caractère beaucoup moins homogène car certaines sous-tribus n’ont pas d’élatères. Ce 
serait le cas des Glomerinae desquelles il faut exclure Agrostophyllum , malgré l’opinion de 
H. Perrier de la Bâthie (1939) : ce genre, ainsi qu 'Earina, présentent des élatères (très 
caduques), et pourraient être des Podochilinae. Dans la sous-tribu des Eriinae il y a des éla¬ 
tères et le genre Eria devra être épuré du minuscule et énigmatique Eria karicouyensis 
Schltr. qui nous paraît d’attribution générique douteuse et dont le truit est dépourvu d’éla¬ 
tères. On peut dès à présent qualifier les Glomerinae, Dendrobiinae et Bulbophyllinae de 

sous-tribus « anélatères ». 

Mais l’ampleur des observations et récoltes qui restent à faire nous contraint à nous 
limiter présentement à la sous-tribu des Sarcanthinae car nous pouvons l’enrichir pour la 
Nouvelle-Calédonie, grâce aux précieuses récoltes de nos amis H. S. & M. MacKee (aidés 
de plusieurs excellents prospecteurs que nous mentionnerons chaque fois), d’un lot copieux 

de nouveautés. 


STRUCTURE DES ÉLATÈRES. — PL 1. 


Les élatères d’Orchidées sont des poils simples, unicellulaires ; dans le fruit mûr, et 
même longtemps avant, ils sont creux, cylindriques, translucides et dépourvus de tout orne¬ 
ment ; leur diamètre est d’environ 20-50 /un, et l’épaisseur de leur paroi d’environ 3 /un ; ils 
sont faiblement atténués vers leur extrémité et cette dernière est arrondie ou presque aiguë ; 
leur longueur est de 10-40 mm ; leur base, fréquemment oblique est souvent un peu élargie. 
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— Tronçon d’élatère de Micropera fasciculata (Lindley) Garay observé au M.E.B. 
de 34 /tm de diamètre ; 


échantillon cylindrique 


une large déchirure oblique et l’écartement avec torsion de la paroi montrent que 
l’épaisseur de celle-ci est d’environ 3 /xm ; elle est constituée d’une assise compacte d’aspect fibreux dont les 
fins torons hélicoïdaux, tous dextres, sont inclinés à environ 60 e ; l’épaisseur de cette paroi paraît, au moins 
le long de la déchirure, se partager en 2 ou 3 couches superposées de torons parallèles ; la surface externe est 
pratiquement lisse, on y voit l’amorce de déchirures dans le sens des torons ; la surface interne est assez dis¬ 
tinctement striée, on y voit, sur la lèvre de la déchirure, des rides transversales de déformation, et ailleurs de 

* r ^ 9 ? * / 1 

médiocres craquelures transversales. D'après photographies sur échantillon MacKee 39049 ; les extrémités au 
dessin sont schématiques. 


en tau oblique, lorsqu’elle est détachée. En position de développement les élatères sont assez 
généralement repliés sur eux-mêmes vers le milieu du jeune fruit et contournent les masses 
séminales (jusqu’à parfois adhérer par leur sommet aux assises placentaires proches de la 
paroi carpellaire). Lors de la déhiscence les élatères se torsadent sur eux-mêmes ou entre eux 
en faisceaux. Les mouvements giratoires sont rapides en présence d’une gouttelette d eau, 
plus lents en présence d’un souffle humide. Le vieux matériel d’herbier n’est pas toujours 
très satisfaisant pour la mise en évidence des propriétés hygroscopiques dans leurs possibi¬ 
lités les plus spectaculaires. 

La tribu des Sarcanthinae étant très homogène par les caractères endocarpiques, ce sont 
surtout les caractères floraux classiques qui permettent la discrimination des genres. 


CLÉ DES SARCANTHINAE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Tableau 1. — Fleurs très petites (sépale médian de moins de 3 mm) ou au contraire 
grandes (sépale médian de 5-6 mm ou plus) et feuilles remarquables par leur grande taille, 
ou par leur petitesse, leur étroitesse, ou encore par leur absence. 


1. Plantes à feuilles remarquables (denticules), ou très étroites ou très larges, ou encore absentes. 

2. Feuilles linéaires cylindriques (hors des Sarcanthinae il en existe chez quelques Dendrobium voi¬ 
sins du D. mortii F. Muell.). 

3. Labelle arrondi sans saccus ni éperon ; le mentum en forme d’onglet est pourvu d’une P air 
de petits lobes latéraux ; colonne dépourvue de denticules staminodiaux dressés.... •* Luisi 

3'. Labelle aigu pourvu d’un court éperon sacciforme ; ni mentum ni onglet ; colonne à 4 denti 

cules staminodiaux dressés. 2. Schoenorc ^ 

2'. Feuiiles non cylindriques mais remarquables par leur taille ou leur forme, ou encore teui e 
absentes. • .. •», ’.c . •, ’* 1 A 
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4. Feuilles absentes (ou très petites et caduques après le stade juvénile) ; racines parfois 


rubanées ; inflorescences parfois distiques. 

5. Fond de l’éperon pourvu d’un petit callus interne. 3. Microtatorchis 

5'. Fond de l’éperon dépourvu de tout callus. 4. Taeniophyllum 

4'. Feuilles présentes. 


6. Limbe très étroit présentant dessus un sillon médian (c’est le cas de 2 des 4 espèces du 
.. 10. Sarcochiius 

6'. Feuilles à limbe large. 

7. Marge du limbe finement denticulée. 5. Hymenorchis 

7'. Très grand limbe, 15-30 x 3-6 cm et plus. 6. Sarcanthopsis 

T. Plantes à feuilles non remarquables, très petites et longues de moins de 3 cm. 

8. Labelle inférieur à 2 mm, sans éperon, saccus, mentum, charnière, onglet, lobes latéraux ni cal¬ 
lus, et creusé d’un simple sillon médian.. . 7. Drymoanthus 

8’. Labelle d’environ 3 mm dont un court éperon globuleux au fond duquel se situe un petit callus , 

feuilles petites et caractérisant seulement les formes de jeunesse. 3. Microtatorchis 

(voir aussi § 4 et 5 ci-dessus) 


Tableau 2. — Fleurs moyennes ou petites (sépale médian d’environ 3,5 à 6 mm) et 
feuilles non très petites ni très grandes (d’environ 3,5 à 12 cm de longueur) et moyennement 
larges. 


1. Labelle inséré sur un mentum, ou nettement pourvu d’un onglet basal. 

2. Labelle à lobe médian saillant en rostre apical dont l’extrémité est aiguë ou ± tronquée. 


3. 


3'. 


Rostre court et tronqué, évidé sur la tace supérieure j présence d un callus distal transversal , 

bractées inflorescentielles formant un épi serré non distique au bout d un long scape mince... 

8. Thrtxspermum (cf. T. hystrix Blume ou sp. aff.) 

Rostre charnu conique, appendiculiforme ou digitiforme ; présence d un^ callus proximal et 
parfois d’un callus distal double, parfois de 2 paires de callus ; grappe lâche et échelonnée ; 

WM IilTfalciformes . 9 . Chamaeanthus 


lobes latéraux 


2 '. 


ou émarginé au sommet et ne formant pas 
pubescent ; lobes latéraux aliformes ou fal- 

ciformèV. '.'.TT. .. '«• Sarcochum 


Labelle à lobe médian tronqué, brièvement acumtne 
un rostre : callus 1 + 2 ou 2 + 2 : lobe terminal 


L. Ni mentum ni onglet à la base du labelle. 

4. Labelle à gros saccus postérieur en place d’éperon ; 


fleur presque entièrement blanche ; grappe 

. 11. Cleisostoma 


composée courte à fleurs un peu serrées..... 

4'. Ni saccus postérieur ni éperon grêle ; fleur jaune au moins en partie. . 

5. Labelle à saccus antérieur subconique (presque un rostre) ; I a P e ^ a, 6^ ^ a ® es ’ P a [ 
dessus, tourné vers l’arrière ; une paire de callus latéraux et un callus istal cac e a somme 

bilobulé ; scape long.../... ’ , lcro P er ^ 

Labelle à saccus oblique subantérieur, subdigitiforme, à bord anterieur subtronque ; pas de 
callus ; grappe simple et courte à fleurs un peu serrées sans scape notable.... cac orna 


5'. 


• • • 


1. luisia Gaud. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd. 8 . 348, 
1977). 

L. teretifolia Gaud. — PI. 2, 1-10 

Le fruit, 35-40 x 6-7 mm, est pédonculé sur 5-6 mm ; la déhiscence se tait par 6 fentes 

entre les valves placentifères et les côtes stériles. . , , 

Élatères : la pilosité interne du fruit est complexe ; elle comprend à maturité . une 
part des bandes suturales de petits poils sinueux, longs de 0,2-0,3 mm, serres en mes 


















220 


brosses sur les marges des valves. placentifères ; d’autre part une masse fournie d’élatères 
sinueux. Ils atteignent isolément 2 à 2,5 mm de longueur et environ 0,03 mm de largeur. 
Détachée, l’extrémité basale présente un petit élargissement oblique figurant la forme d’une 
pointe d’hameçon ; l’extrémité terminale adhère longitudinalement aux lames basales placen¬ 
taires. Les deux rangées placentaires finement festonnées, sont séparées par une fine côte 
longitudinale interne. 

m 

Matériel étudié : MacKee 31266, Poum, Golone, 31.5.1976 (fr. verts), P ; 40919, Koumac, 
Kokondo, 20 m, 17.10.1982 (vieux fr. bruns), P. 

2. schoenorchis Reinw. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd., 

p. 375). 

S. micrantha Reinw. ex Blume. — PI. 2, 11-14. 

Fruit sec sessile d’environ 3,5 x 2,5 mm, non compris les restes périanthaires. La 
déhiscence se fait par 2 fentes qui permettent à la valve placentifère adaxiale de former une 
« anse de panier » orientée vers le sommet de l’infrutescence. Les élatères sont abondants, 
enchevêtrés entre les masses des graines et à l’extérieur de celles-ci ; ils sont longs de 

1-1,5 mm et s’insèrent aux sutures des valves placentifères ; détachés, ils présentent à la 
base une petite barbule d’hameçon. 

Matériel étudié : MacKee 38459 (leg. D. Létocart), Tchamba, Mbango, 50 m, 20.12.1980 
(vieux fr. bruns), P ; 39420 (leg. D. Boyd), haute Tchamba, 50 m, 7.1981 (fr. verts), P. 

3. miC'ROtatorchis Schltr. — Deux espèces en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd., 

p. 388). 

M. oreophila Schltr. 

Fruit de 6 x 3 mm sans les extrémités, avant la déhiscence par une seule fente. Élatères 

abondants, insérés très obliquement et ascendants aux sutures, disposés surtout à l’extérieur 
des masses séminales. 

Matériel étudié : MacKee 38232, Thio, Mt Sindoa, 1300 m, 7.11.1980 (fl. vert jaunâtre et fr. 
verts), P ; Veiilon 2061, Mt Do, 900 m, 28.10.1969, P. 

M. schlechteri Garay. — PI. 3, 15, 16. 

Fruit de 7-9,2 x 3-4 mm sans les extrémités et avant déhiscence ; cette dernière se fait 
par une seule fente. Les valves stériles ne se libèrent pas et sont très réduites. Élatères abon¬ 
dants, les uns dirigés entre les masses séminales, les autres contournés et plutôt extérieurs à 
celles-ci en direction des bases placentaires ; ils sont longs de 1-1,5 mm. 

Matériel étudié : MacKee 38613, Thio, crête Nembrou — To Ndeu, 1150 m, 13.1.1981 (fl. 
jaune pâle verdâtre et fr. verts , P ; 38735 (leg. Bêgaud), Mt Panié, 1500 m, 11.2.1981 (fl. jaune ver¬ 
dâtre et fr. verts), P; 42602 (leg. Bégaud), Mt Mou, 900m, 26.5.1985 (fr. verts), var. productilis 
Hallé, P. 
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2 . 


I— Luisia teretifolia Gaud. 
stériles : 


2 f coupe transversale du fruit ; 3, 4, détail de valves 


: 1, fruit large de 7 mm 

5, détail de valve portant les placentas et les élatères ; 6, détail des placentas hauts de 0,5-0,8 mm et 
des adhérences d'élatères sous-jacentes ; 7, graine de 0,23 mm ; 8, brosses commissurales, hauteur 0,5 mm ; 


9, élatères de 1,5 à 2 mm ; 
d'env. 4 mm 


Schoenorchis micrantha Reinw. ex Blume : 11, fruit long 


10, bases d'élatères, — 

12, fruit en coupe, largeur 2,2 mm, 
bases d’élatères. (1-3, 7-10, MacKee 40919 ; 4-6, MacKee 31266 ; 11, MacKee 38459 ; 12-14, MacKee 39420). 


en haut la valve adaxiale ; 13, graine de 0,15 mm ; 14, 
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4. taeniophyllum Blume. — Quatre espèces en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd., 

p. 381 pour les 3 premières ; la dernière ci-après). 

T. fasciola (G. Forster) Reichb. 

Fruit de 33 x 6 mm sans les restes du périanthe, et avant la déhiscence qui se fait par 
une seule fente. Élatères abondants entre les masses séminales et souvent contournés à 
l’extérieur de celles-ci. Les bases détachées des élatères présentent un petit empattement. 

Matériel étudié : MacKee 38383 (leg. D. Boyd), baie de Kouakoué, 30.11.1980 (fr. vert clair), 
P. 


T. sp. aff. muelleri Lindley l . — PI. 3, 1-14. 


Cette espèce n’aurait pas été récoltée en Nouvelle-Calédonie avant 1979. Elle est très 
comparable et probablement conspécifique à des matériaux minuscules récoltés aux îles 
Fidji. Le groupe étant difficile et les Orchidées des Fidji actuellement à l’étude, nous 
croyons plus prudent de ne pas statuer taxonomiquement au sujet de cette espèce. Les notes 
qui suivent ne concernent que les matériaux de la Nouvelle-Calédonie. 

Diffère de T. graptolitum Hallé par ses inflorescences grêles, à la fois courtes et pauci- 
flores, par ses racines non rubanées mais étroitement cylindriques, et par son anthère qui 
présente un bref apex retroussé. Il diffère de T. muelleri Lindley par son labelle non bilo- 
bulé à l’extrémité. 

Très petite épiphyte à racines cylindriques étroites (diamètre de 2 à 3,5 fois celui du 
scape). Inflorescence grêle dressée de 14-17 mm à 2-3 (4) fleurs ; scape cylindrique lisse ou 
portant des micropapilles éparses. Bractées de 0,6-0,8 mm. Fleur longue de 2,3-3 mm. 
Sépale médian de 1,7-2,5 mm jusqu’à sa base ou de 0,9-1,3 mm dans sa partie libre, la ba>e 
du périanthe étant soudée en tube. Pièces périanthaires uninervées. Labelle de 2-3 mm dont 
l’éperon tourné vers l’arrière et long de 0,5-0,8 mm ; sommet du labelle en rostre avec une 
barbule d’hameçon. Colonne très courte à joues allongées. Anthère peu convexe, subtrian¬ 
gulaire, large de 0,4 mm ayant vers l’avant un apex court retroussé, et vers l’arrière une 
paire d’oreillettes orbiculaires. 

Fruit de 3,8-5,5 x 1,6-1,9 mm, non comprises les extrémités, et avant la déhiscence, 
bref pédoncule et pièces florales persistantes ; le fruit se vide par une seule fente. Nom b: eu ' 
élatères contournés entre les masses séminales et à l’extérieur de celles-ci. Graines fusiformes 

de 0,28-0,30 mm. 

Matériel étudié : MacKee 37230 (leg. Bégaud), base du Mt Mou, 200 m, 28.7.1979 (fl. ja une 
clair); 39843, ibid., 1.11.1981 (fr. vert jaunâtre); 40545 (leg. Bégaud), dôme de Tiébaghi, 600m. 

6.1982 (fl. jaune verdâtre) ; 42423 (leg. Bégaud), haute Riv. des Pirogues, forêt Faux-Bon-Secours, 

300 m, 15.1.1985 (fr. jaune clair) ; 42893 (leg. J. Marin), Sarraméa, 100 m, 10.1985 (fl. jaunes). - 
Tous P. 


1. Une judicieuse suggestion de H. S. MacKee permet de soupçonner l’identité entre cette espèce et e 
T. minutissimum Schltr. que nous avions mis en synonymie en 1977 sur la base d’une détermination de KrAnZU 
qui reste douteuse. Malheureusement, le type (Schlechter 15002, Païta, 250 m, fl. oct. 1902) paraît perdu. 
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PI. 3. 


BBTaeniophyllum sp. 

et label le vus par dessus 
8, anthère détachée large de 0,4 mm ; 


1, fleur à sépale médian long de 2,5 mm 
4-6, sommets de labelles en hameçons ; 


■ Ji_ W 9, éléments 

11* sommet d'infrutescence, fruits larges de 1,5-2 mm 
d’un fruit déhiscent ; * * * * ^ * 

15, fruit diam. 3 mm ; 
d-4, 7, MacKee 42893 


14, graine de 0,3 mm. 
16, graine 0,4 mm. — 


5, 


; 2, labelle + éperon = 3 mm ; 3, colonne 
7, colonne de profil, 0,7 mm latéralement ; 
de pollinie, longueur 0,25 mm ; 10, pied fructifère ; 
; 12, coupe de fruit, diam. 2 mm ; 13, détail de coupe 

schlechteri Garay var productilis Hailé : 

17, fruit diam. 2,2 mm. 
14, MacKee 42423 ; 15, 


16, MacKee 42602 ; 17, MacKee 29045). 


— Microtatorchis 

Hymenorchis serrulata (Hailé) Hailé : 
8, 9, MacKee 40545 ; 6, 10, 13, MacKee 39843 ; 11, 12, 






5. HYMENORCHIS Schltr., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg., Beih. 1 : 994 (1913). 

Espèce-type : H. javanica (Teijsm. & Binn.) Schltr. (bas. Oeceoclades javanica Teijsm. 
& Binn.). 

Ce genre de 6 espèces de l’Indonésie est nouveau pour la Nouvelle-Calédonie. Les 
limbes foliaires sont remarquables par leurs marges denticulées ; le labelle est soudé à la 
base de la colonne sans mentum ; il n’y a pas de callus dans l’éperon. 

H. serrulata (Hallé) Hallé, comb. nov. — PI. 3, 17 . 

— Saccolabium serrulatum Hallé, Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris, 4 e sér., sect. B, Adansonia 3 (4) : 
410, tab. 2 (1981). 

Type : MacKee 39115 (leg. Bégaud), Nouvelle-Calédonie (holo-, P). 

Je suis redevable à T. M. Reeve, Highland Orchid Collection, Laiagam, Papua, N.G., 
d’avoir reconnu et attiré mon attention quant à la véritable position générique de cette 
espèce. 

Fruit avant déhiscence paraissant plein, de 15 x 2,2 mm ; pièces florales caduques et 

"* y * w * Mf m *2 - Il % w y ^ ^ 

base subsessile. Elatères suturaux entourant les masses séminales. Fruit déhiscent non vu. 

Matériel étudié : MacKee 29045 (déjà cité, 1981), P ; 39522 (leg. Bégaud), Mt Arago, 400 m, 
8.9.1981 (cuit. Païta, fr. verts), provenant du même peuplement que le n° 39115 (Le., 1981), P. 


6. SARCANTHOPSIS Garay, Bot. Mus. Leafl. 23 : 198 (1972). 

Espèce-type : 5. nagarensis (Reichb. f.) Garay (bas. Sarcanthus nagarensis Reichb. f.) 
désolés Fidji. -VU * , ï 

# 

Ce genre de 7 espèces d’Indomalaisie et de Mélanésie est nouveau pour la Nouvelle- 
Calédonie. 

S. warocqueana (Rolfe) Garay, l.c. : 199 (1972). — PI. 4. 

— Stauropsis warocqueana Rolfe, Lindenia 7, tab. 318 : 65 (1892) ; J. J. Smith, Nova Guinea 8 (1) 
tab. 42 (1909). Espèce décrite de Nouvelle-Guinée. 

— Vandopsis warocqueana (Rolfe) Schltr. in K. Schum. & Lauterb., Nachtr. Fl. Deutsch. Südsee : 
225 (1905). 

— Stauropsis quaifei Rolfe, Kew Bull. : 64 (1909), décrit des Nouvelles-Hébrides. 

— Vandopsis quaifei (Rolfe) Schltr., Feddes Repert., Beih. 1 : 972 (1913). 

Grande plante épiphyte ou saxicole à tiges atteignant ou dépassant 2 m, à grosse tige 
cylindrique et entrenœuds de 4-5 x 2-2,5 cm ; gaines masquant les entrenœuds qu’elles 
égalent en longueur. Limbes épais de 18-30 x 3,5-6 cm, à sommet généralement émargine, 
doublement arrondi et dissymétrique. Principales nervures secondaires espacées de 3-5 mm. 
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Pl. 4 


|HH Sarcanthopsis warocqueana (Rolfe) Garay : 1, bouton de 7 mm ; 2, labelle dans le bouton, hauteur 
5,6 mm ; 3, fleur, envergure 21 mm ; 4, fleur et labelle de profil, sépale médian de 9,5 mm ; 5, coupe de 
labelle et colonne 
colonne : 


7, détail de la face interne du mentum et de la 


8 


6, détail de la face interne du labelle 

anthère large de 2,1 mm ; 9, deux des 4 éléments de la pollinie, 1,2 et 0,9 mm 


d’ovaire stérile large de 2,6 mm ; 
tères de 2,5 à 3 mm 


11, fruit long de 3,2 mm ; 12, coupe de fruit, diam. 10,3 mm 


10 , 

13, 


|coupe 
14, éla- 


41242 


15, base d’élatère 
13-16, Bernardi 13082). 


16, graines de 0,4 mm. (1-10, MacKee 41116 ; 11, 12, MacKee 
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Grandes inflorescences en racèmes de 22 à 33 cm, avec des branches latérales longues de 5- 
15 cm ; rachis à entrenœuds de 1-4 cm ; bractées inférieures embrassantes atteignant 10- 
15 mm ; les supérieures cucullées longues d’environ 5 mm et espacées de 4-5 mm. Pédoncule 
floral long de 10-16 mm, ± tordu et à 3 côtes saillantes. Fleur d’environ 2 cm de diamètre ; 
sépale médian obtus subspatulé de 9,5 x 5 mm ; pétales subrhombiques obtus, larges de 
5,5 mm. Labelle à lobe terminal, 8 x 2,5 mm, relevé, à acumen subdigitiforme de 2 mm 
rabattu sur l’anthère dans le bouton ; un saccus (a), muni d’un sillon par dessous, précède 
le lobe terminal et sépare les callus axiaux : l’un distal à la base du lobe terminal (f), 
l’autre proximal et bilobé (ô) ; les lobes latéraux du labelle ( 7 ) sont cohérents à la base avec 
la base de la colonne, et de part et d’autre du mentum qui précède le saccus ; ces lobes sont 
tronqués obliquement et s’ornent à l’intérieur de callus latéraux 03). La colonne est courte, 
environ 1,8 mm dorsalement sous l’anthère ; le clinandre est très peu creux ; l’orifice stig- 
matique large sous un petit rostellum saillant. Anthère plus large que longue à bord anté¬ 
rieur faiblement saillant ; pollinie en deux paires d’éléments inégaux (chacun avec une face 
concave), protégée dessous par une paire d’oreillettes orbiculaires ( 77 ). Ovaire trigone à sil¬ 
lons profonds. Fruit d’environ 33 x 10 mm avant pleine maturité, nettement triangulaire en 
coupe transversale, à pièces florales persistantes, et pédoncule épais et court de 0,5 mm. 
Valves placentifères saillantes, valves stériles larges de 3 mm et comprimées ; élatères sutu- 
raux nombreux en faisceaux bien fournis entre les masses séminales ; vieux fruits ouverts 
par une seule fente avec parfois l’amorce d’autres fentes ; élatères totalement caducs, longs 
de 2,5-3 mm, à base munie d’un petit « pied » de 0,1 mm (PI. 4, 15). Graines médiocre¬ 
ment fusiformes, presque oblongues de 0,4 mm. 

Plante de littoral rocheux ou boisé, ou de mangrove et parfois sur les palétuviers. A été 
trouvée en forêt au Vanuatu. 

Matériel étudié : MacKee 41116 (cuit., Mme Benjamin), Touaourou 30.12.1982 (fl.), P ; 41242, 
ibid., 2.1983 (fr. immat.), P. 

Matériel complémentaire du Vanuatu : Bernardi 13082, Tanna, près Isokoai, 17.5.1968 (fl-, 
fr.), P ; Suprin NH 378, Santo, E de la route Luganville-Vanafo, 1.4.1978 (jeunes et vieilles infl-), P- 


7 . drymoanthus Nicholson. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.- 
Caléd., p. 351). ' î I, ' & m ’ 

D. minimus (Schltr.) Garay ; les élatères ont été observés et figurés (Fl. Nouv.-Caléd., 

tab. 143, 13, p. 353). 

Nouvelles récoltes : N. Halle 6989, baie Tina près de Nouméa. 14.6.1979 (fr.) ; MacKee 33711, 
Dumbéa, baie de Koutio-Kouéta, 31.8.1977 (fr.) ; 36923 (leg. Bégaud), contrefort E Mt Mou, 950 ni» 
20.5.1979 (fr.) ; 36934 (leg. Bégaud), pente W Mt Mou, 500 m, 27.5.1979 (fl., fr.) ; 37016, Haute 
Ouinné, 700 m, 18.6.1979 (fr.) ; 42869 (leg. Zurick), Haute Ouinnée, 600 m, 13.10.1985 (A-) > 
McPherson 2507, vallée Thy, 12 km NE Nouméa, 200 m, 5.4.1980 (fr.). — Tous P. 


8. rHRixsPKRivfi m Leur. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd.» 

p. 355). 

T. histrix Blume vel sp. aff. ; les élatères ont été observés et figurés (Fl. Nouv.-Caléd., 
tab. 144, 9 , p. 354). 
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9 . CHAMAEANTHUS Schltr. — En 1977 (Fl. Nouv.-Caléd., p. 359) nous distinguions 4 espèces. 
La découverte de deux nouvelles endémiques rend nécessaire une nouvelle clé. A signaler 
que le C. robertsii (Schltr.) Schltr. n’a toujours pas été retrouvé en Nouvelle-Calédonie 
depuis 1907 : assez différent des autres espèces de la Nouvelle-Calédonie, il est en réalité 
assez voisin du C. brachystachys Schltr., d’Indonésie, espèce-type du genre. 5 espèces dont 
C. neocaledonicus (Rendle) Hallé sont des endémiques voisines entre elles. 


Clé DES CHAMAEANTHUS DU GROUPE NEOCALEDONICUS 


Nota. — Ce groupe pourrait avoir valeur de sous-genre ; en voici provisoirement les 
caractères : limbe foliaire long de 2-8,5 cm ; inflorescence longue de moins de 9 cm ; labelle 
avec un rostre apical, avec des lobes latéraux aigus, et dépourvu à la base d onglet grêle , 

en Nouvelle-Calédonie seulement. 


1. Rostre réduit et appendiculiforme, un peu étranglé à la base ; lobes latéraux du labelle brièvement 

arqués mais larges ; présence d’un saccus ; fleur vert pâle ou blanche. • J orenciae 

1'. Rostre vigoureux conique ou subcylindrique, non étranglé à la base. . 

2. Rostre à la fois conique et large à la base en vue de profil, à sommet plus ou moins etroitemem 


3 


en vue frontale ; pas de saccus ; 


3. Lobes latéraux du labelle longs et falciformes ; callus distal double et très ouver en vue r 

taie ; présence d’un saccus ; fleur jaune à labelle rouge.....‘ n f l J\ 

'- Lobes latéraux du labelle très petits et brièvement arqués , callus proxima simp e 

v wv i*v/**wn*>w __ _ fleur vert très pâle ou blanche. 3. C. aymarau 

2'. Rostre peu épais ’à^la base, plutôt digité en vue de profil, à sommet tronque, biseaute ou 

recourbé ; présence d’un médiocre saccus ou plutôt d un menton charnu. . 

4. Rostre formant avec le menton, en vue de profil, un angle nettement aigu , rostre rcu « r 

qué ou biseauté, parfois atténué en pointe relevée ; la plus 8 r 3 n e ongueur u 
entre le lobe latéral et le rostre ; présence d’un callus double ; fleur vert 

4'. Rostre formant un angle droit ou presque avec le menton en vue de P r °hJ > jPk 

arqué ou courbé en crochet, à sommet obtus, tronque ou biseaute par aigu , la plus 

grande longueur du labelle est entre la base (ou le menton) et e o e , p ... 

deux callus doubles ; fleur jaunâtre à labelle taché de violet. 


1. Chamaeanthus florenciae Hallé, sp. nov. PL 5, 1-11. 

Planta parva epiphytica affinis C. neocaledonico (Rendle) Hallé, sed labclli lobo terminait paryo 
appendiculiformi, vix 1 mm longo, sacco obtuso, lobis lateralibus latis brevibusque, ant era fl P' 
valde marginorostrata, sepalis latis triplinervibus, petalis angustaiis uninerubus. i uncupa io 

major natu. 

Type : MacKee 38763 (leg. Bégaud), Nouvelle-Calédonie (holo-, P). 

Petite épiphyte à tige simple longue de 3-7 cm, feuillée sur 1-4 cm, radicifere sur 1-4 cm 
(racines de 25 cm et plus), à entrenœuds de 4-6 mm, à gaines de 5-8 mm. Limbe foliaire 
sublancéolé de 4-7 x 0,6-1,3 cm, droit ou un peu courbé latéralement vers la base, obtus 
ou subaigu au sommet qui est faiblement dissymétrique ; 2 ou 3 nervures secondaires princi¬ 
pales par côté, espacées d’environ 2 mm. Inflorescence longue de 5-7 mm, a scape grele 







228 



long de 2-5 cm ; rachis de la grappe un peu épaissi de 1,5 mm de largeur, ayant jusqu’à 12- 
15 fleurs sur plus de 4 cm de longueur ; une bractée stérile à mi-longueur du scape ; brac¬ 
tées florifères aiguës de 1mm, spiro-alternes, espacées de 1-4 mm. Pédoncule floral de 
2-2,5 mm ; bouton ovoïde long de 3-4 mm. Fleurs vert pâle ou blanches ; sépale médian 
ample, en cuiller, de 4-6 x 2,5-3 mm, à 3 nervures ; sépales latéraux de 5,1 x 
2,1 mm, à 3 nervures ; pétales courbés, de 5 x 0,9 mm, à une seule nervure. Labelle de 
2,4-2,7 mm entre le sommet des lobes latéraux et celui du saccus ; lobe terminal en petit 
éperon appendiculiforme, étroit à la base et long de 0,7-1 mm ; lobes latéraux aigus et briè¬ 
vement courbés vers l’avant. Colonne courte avec un bref mentum. Anthère longue de 
0,7 mm, à bord antérieur plutôt long. Petits éléments de la pollinie presque moitié moins 

longs que les grands. Fruit non vu (ou non reconnu et pouvant être difficile à distinguer de 
celui des espèces proches). 

Épiphyte de forêt galerie humide. 

Matériel étudié : MacKee 38763 (leg. Bégaud), Haute Houailou, 150m, 8.2.1981 (fl.), P; 
38765 (leg. Bégaud), Mé Oué, crête Moindou-Boghen, 500 m, 20.2.1981 (fl.), P. 


2. Chamaeanthus brigittae Hallé, sp. nov. — PI. 5, 12-20. 

Planta parva epiphytica affinis C. neocaledonico (Rendle) Hallé, sed labelli lobe mediano rostri- 

formi conico attenuato, sacco haud prognatho, lobis lateralibus insigniter falcatis, callis distalibus in V 

late apertis, anthera apice submarginorostrata, sepalis et petalis vix inaequalibus, bi vel triplinervibus. 
Nuncupatio mea ftlia natu minor. 

Type : MacKee 38292 (leg. Bégaud), Nouvelle-Calédonie (holo-, P). 

Très petite épiphyte à (jeune) tige de 1,5 cm pour 4 feuilles ; entrenœuds de 2-4 mm, 
les inférieurs radicifères ; gaines de 3-6 mm. Limbe foliaire oblong, faiblement courbé laté¬ 
ralement à la base, de 25-37 mm, à sommet subobtus, un peu dissymétrique et brièvement 
échancré ; chaque côté présente une des 3 ou 4 nervures latérales un peu plus marquée. 
Inflorescence de 17-35 mm, à scape grêle de 1-1,5 cm ; bractées deltoïdes d’à peine 1 mm ; 
2-6 fleurs spiro-alternes espacées de 2-4 mm. Pédoncule floral de 1,5-2 mm. Fleurs jaunes à 
labelle rouge ou grenat foncé ; sépales médian de 4-4,5 x 0,8-1,5 mm à 3 nervures ; sépales 
latéraux de 4 x 1,4 mm, à 2 ou 3 nervures ; pétales de 3-4 x 0,9 mm, à 2 ou 3 nervures. 
Labelle de 2,6-2,8 mm entre saccus et lobes latéraux ; lobe terminal conique, long de 1 mm, 
à peu près droit vers l’avant ; lobes latéraux étroits, longs et falciformes, se touchant vers 
1 avant ; callus distal très ouvert en V et à extrémités un peu saillantes latéralement. 
(. oi-.'nnc . . c avec un court mentum (0,7 mm). Anthère large de 0,7 mm et sensiblement 

moins longue, à médiocre bord antérieur. Fruit non vu (mêmes remarques que pour l’espèce 
précédente). 

En forêt humide avec des Mousses. 

Matériel étudié : MacKee 38292 (leg. Bégaud), Haute Ouinné, 800 m, 12.11.1980 (fl., cuit. 
Païta), P ; 42868 (leg. Zurick), Haute Ouinné, 600 m, 13.10.1985 (fl.), P. 


« 
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PI. 5. 


Chamaeanthus florenciae Hallé : 1, bouton 


7, sépale long de 5 mm ; 8-10, anthère longue de 0,7 mm ; 11, pollinie, 
labelle de profil ; 13, colonne et mentum ; 14, 15, labelle vu de face ; 


2, labelle vu de face ; 3-6, labelle ou demi-labelle de profil ; 

— C. brigittae Hallé : 12, 16, 17. 
18-20, anthère. (1-4, 8-11, MacKee 


38763 ; 5-7, MacKee 38765 ; 12, 14, 16, 30, MacKee 42868 ; 13, 15, 17-19, MacKee 38292). 
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3. Chamaeanthus aymardii Hallé, Fl. Nouv.-Caléd., p. 359, tab. 146 (1977). 
Cette espèce n’a pas été retrouvée depuis 1974 et son fruit n’est pas connu. 


4. Chamaeanthus neocaledonicus (Rendle) Hallé, Fl. Nouv.-Caléd., p. 360, tab. 147 
(1977). 

Les élatères ont été observés et figurés (détail 18 de la planche). — PI. 6, 1-11. 

Matériel étudié : MacKee 31238 bis (leg. Bégaud) (nec 31238, Trachoma), col de Boghen, 
200 m, 23.5.1976 (0.) ; 35200, E Mt Aoupinié, 600 m, 30.5.1978 (0.) ; 37282 (leg. Bégaud), Haute 
Ouaième, contrefort S Gagalech, 750 m, 13.8.1979 (fl., fr.) ; 39297 (leg. Bégaud), Haute Boghen, 
400 m, 11.7.1981 (fl. à Païta); 40543 (leg. Bégaud), Houailou, Néaoua, 400 m, 23.5.1982 (fl.). — 
Tous P. 


5. Chamaeanthus begaudii Hallé, Fl. Nouv.-Caléd., p. 364, tab. 148 (1977). — PI. 6, 
12 - 22 . 


Fruit vert de 13 x 3,5 mm ; nombreux poils suturaux enchevêtrés. Graines de 0,3 mm. 
Fruit mûr de 16 x 5 mm, déhiscent par une seule fente, vidé de ses graines mais conservant 
quelques élatères en place. 

Matériel étudié : MacKee 37544 (leg. Bégaud), base W Mt Mou, 200 m, 3.11.1979 (j. fr.) ; 
38493 (leg. Bégaud), ibid., 6.1.1981 (fr. verts) ; 38699 (leg. Bégaud), Haute Houailou, 100 m, U981 
(fr.) ; 38700 (leg. Bégaud), base W Mt Mou, 200 m, 31.1.1981 (fr.) ; 39829 (leg. Bégaud), ibid., 
28.10.1981 (fr. verts) ; 40685 (leg. Bégaud), vallée de la Nembrou, 100 m, 15.8.1982 (fl.) ; 42115 (leg. 
Bégaud), ibid. , (fr. à Païta). — Tous P. 

Nota. — La planche 6 montre les différences observées entre Chamaeanthus neocale¬ 
donicus et Ch. begaudii , et elle permet de préciser les variations que présentent principale¬ 
ment les labelles dans ces deux espèces. 


îo. SARCOCH1LUS R. Br. — Voir Fl. Nouv.-Caléd., p. 368. 

Quelques données nouvelles ainsi qu’une nouvelle espèce nous obligent à refaire entière 
ment la clé des espèces néocalédoniennes. 


Clé des Sarcochilus de Nouvelle-Calédonie 

1. Feuilles très étroites ; labelle à callus latéraux ; à fort grossissement les poils du labelle sont 
capités ; bord frontal de l’anthère aussi long ou plus long que large et souvent aigu ; callus médian 
capité, réniforme ou divisé. 

2. Lobe médian tronqué très court ; callus latéraux simples, digitiformes, réduits ; inflorescence 

raide et dressée à long scape. L *$. rarus 

2'. Lobe médian tronqué, aussi long que large ; callus latéraux laminés, obtus ou ± dentés au 
sommet ; inflorescence grêle, inclinée, sans scape notable. 
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Pi. 6. 


Chamaeanthus neocaledonicus (Rendle) Hallé : 1-6, label le ou demi-labelle de proîil ; 7, 8, label le mi par 


dessus ; 9, colonne et 
demi-labelle de profil 
gue de 0,3 mm. (21, 

concordance). 


mentum ; 10, 
18, labelle vu 


11, anthère large 
de face ; 19, 20, 


C. 


de 0,8 mm. — 

anthère large de 0,6 nSîflHP 
22, MacKee 42115 ; autres n° MacKee portés sur les dessins 


begaudii 

21 


HalléH 
élatère 


12-17, labelle ou 
; 22, graine lon- 


avec des fléchettes de 
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3. Pas de saccus notable entre le callus proximal et le lobe médian. 2a. 5. hillii var. hillii 

3'. Petit saccus oblique vers l’arrière entre le callus proximal et le lobe médian. 


. 2b. S. hillii var. thycolus 

1'. Feuilles laminées, non très étroites ; labelle sans callus latéraux ; bord frontal de l’anthère moins 
long que large et souvent obtus ; inflorescence comme ci-dessus 2'. 

4. Lobe médian très court et un peu émarginé ; lobes latéraux obliques plutôt larges ; callus proxi¬ 
mal charnu subréniforme ; plage pubescente du labelle non interrompue ; colonne dressée ; à 

fort grossissement les poils du labelle sont ± fusiformes. 3. S. koghiensis 

4'. Lobe médian court et apiculé ; lobes latéraux falciformes et plutôt étroits ; callus proximal 
laminé ; aire pubescente du labelle interrompue par une plage glabre entre le callus et le som- 

± monili formes. 


met ; colonne arquée ; à fort grossissement, les poils du labelle sont 


4. S. gildasii 


Nota 1 . — La taille des fleurs est variable dans chaque espèce ; le sépale médian varie 
de 4 à 8 mm pour sa longueur, et de 1,7 à 4,5 mm pour sa largeur. Le pétale varie de 3,5 à 
7,3 mm pour sa longueur, et de 1 à 3,8 mm pour sa largeur. La plus grande fleur a été 
trouvée chez S. koghiensis (MacKee 37303) et la plus petite chez S. gildasii (MacKee 43008). 

Nota 2. — Le Sarcochilus hillii (F. Muell.) F. Muell. se distingue d’une autre espèce 
australienne d’un genre très voisin, Peristeranthus hillii (F. Muell.) T. E. Hunt ; leurs 
labelles ont quelques points communs mais un large saccus en forme de poche au fond 
duquel se dresse un callus proximal unique digitiforme et l’absence de lobe terminal distin¬ 
guent le Peristeranthus. 


1. Sarcochilus rarus Schltr., Fl. Nouv.-Caléd., p. 368, tab. 150. — PI. 8, 1-10. 

Le fruit atteint 25-52 x 2,5-3,5 mm ; de port dressé, il s’ouvre par une seule fente. 
Élatères de 1,5-2,5 x 0,03 mm. Graines de 0,4 mm, subulées aux extrémités et à téguments 
papillifères. 

Matériel étudié : MacKee 32356 (leg. Aymard), Haute Tontouta, 600 m, 2.12.1976 (fl., cuit, à 
Nouméa) ; 36995 (leg. N. Hallé), Port Boisé, 20 m, 17.6.1979 (fr., gr.) ; 40544 (leg. Bégaud), dôme 
de Tiébaghi, 600 m, 6.1982 (fr.) ; 41850 (leg. Suprin), plateau de Goro, 200 m, 22.2.1984. — Tous P. 

2a. Sarcochilus hillii (F. Muell.) F. Muell. var. hillii. — PL 7, 1-4. 

Nouvelles récoltes : MacKee 32193 (leg. Bégaud), Mt Mou, pente W, 200 m, 10.11.1976 (fl. 
blanches à callus jaune), déterminé par H. S. MacKee ; 37541 (leg. Bégaud), ibid., 31.10.1979 (fl. 
roses, P). 

2b. Sarcochilus hillii (F. Muell.) F. Muell. var. thycolus Hallé, var. nov. — PL 7, 5-9. 

Affinis var. typica sed labello saccifero, lobis lateralibus glaberrimis, callo mediano bilobato, callis 
lateralibus integris vel vix denticulatis, differt. 

Type : Brinon 1556, Nouvelle-Calédonie (holo-, P). 

Matériel étudié : Brinon 965, forêt de Thy, 200 m, 17.11.1980 (fl.), P ; 1556, ibid., haute riv. 
St Louis, Mt Dore, 17.11.1980 (fl.), P, et 180 m, 8.11.1983, NOU. . 


Fruits pleins ou fruits mûrs souhaités. 
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PI. 7. 


Sarcochilus hillii (F. Muell.) F. Muell. : 1, labelle de profil ; 2, colonne et mentum ; 3, labelle à plat 

4, callus proximal. — S. hillii var. thycolus Halle : 5, labelle de profil ; 6, détail de mentum ; 7, anthère loi 

gue de 1,5 mm ; 8, labelle à plat ; 9, callus proximal. — S. koghiensis Schltr. : 10, 14, 16, labelles de profil 

11, 17, anthère large d’environ 1 mm ; 12, 15, 18, labelles à plat ; 13, callus proximal large de 0,8 mn 

(1-4, MacKee 37541 ; 5-9, Brinon 1556 ; 10-13, MacKee 37303 ; 14, 15, MacKee 42757 ; 16-18, MacKt 


42816). 
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3. Sarcochilus koghiensis Schltr., Fl. Nouv.-Caléd., p. 372, tab. 152. — PI. 7, 10-18. 
Fruits, élatères et graines restent à trouver. 

Nouvelles récoltes : MacKee 37303 (leg. H. Bregulla), Table Unio (fl., cuit. Nouméa, 
27.8.1979, fl. blanc pur avec quelques taches brunes sur sépales et labelle) ; 42757 (leg. Zurick), 
Haute Ouinné, rive gauche, 500 m, 10.8.1985 (fl. blanches à labelle et pollinie jaunes) ; 42816 (leg. 
J.-J. Villegente), Mt Koghi, 550 m, 14.9.1985 (fl. blanches). 


4. Sarcochilus gildasii Hallé, sp. nov. — PI. 8, 11-23. 

Planta epiphytica affinis S. koghiensi Schltr., sed labelli lobis lateralibus angustioribus et valide 
falcatis, callo nxediano anguste laminato nec reniformi ; labellae apice insigni cum area glabra distali 
per campum papillosum amplexo, papillis micromoniliformibus in pagina supera, differt. Flos viridis 
lutescens. Nuncupatio meo filio natu ultimo. 

Type : MacKee 43008 (leg. Bégaud), Nouvelle-Calédonie (holo-, P). 

Cette épiphyte paraît très courte de tige (10-15 mm chez MacKee 42415) mais ses raci¬ 
nes sont longues et vigoureuses (15 x 0,2-0,3 cm). Les feuilles sont épaisses, coriaces, ova¬ 
les, de 3,5 x 1,3 cm (seul limbe entier), à sommet obtus arrondi avec un décrochement 
médian de 1 mm. Les inflorescences (4 sur un seul pied), atteignent 5-7 cm de longueur avec 
10-12 fleurs. Le rachis est vigoureux, un peu sinueux, non dressé, à scape de 1-2 cm. Brac¬ 
tées spiro-alternes espacées de 2-4 mm, deltoïdes aiguës, longues de 2-2,5 mm. Pédoncule un 
peu plus long que la bractée. Sépale médian de 4-4,2 x 1,7-2,7 mm, à 3 nervures, parfois 
un peu cucullé au sommet. Sépales latéraux de 3,5-4,1 x 1,7-3,9 mm, à (2)-3 nervures; 
pétales de 3,5-3,8 x 1-1,2 mm à 3 nervures. Labelle de moins de 4 mm de longueur et 
dépassant à plat 6 mm d’envergure ; les lobes latéraux sont grands, étroits et falciformes ; 
un seul callus axial, membraneux ; un apex glabre précédé par une plage glabre entourée 
des deux côtés par une aire papillifère étendue, à papilles brièvement moniliformes. Colonne 
bossue dorsalement, haute de 2 mm, à rostellum long et arqué, à clinandre très ouvert, à 
mentum d’environ 1 mm. Anthère à peine rostrée, d’environ 1 mm. Pollinie de 4 éléments 
lenticulaires en 2 paires inégales. Jeune fruit sessile, de 20 x 5,5 mm, trigone en coupe, les 
sommets obtus étant les valves placentifères ; les valves stériles, peu distinctes, sont larges 

de 0,6-1 mm : dans ce fruit, très loin de la maturité, les faisceaux d’élatères juvéniles sont 
déjà visibles. \\ fT* \ |T ' \ [Y / 

Matériel étudié : 31059 (?) (leg. Bégaud), stérile ; MacKee 42415 (leg. Villegente & Bégaud), 
Haute Ouinné, 500 m, 5.1.1985 (fl. vertes devenant brun orangé et labelle jaune verdâtre ; fr. verts), 
43008 (leg. Bégaud), ibid., rive gauche, 23.1.1986 (cuit, à Païta, fl. vertes devenant jaunes). — Tous 

p> ' W 




PI. 8 


I — Sarcochilus rarus Schltr. 
5 mm ; 4 et 5. 


4,5 mm 
fil ; 13, 


1, coupe de limbe foliaire large de 3,5 mm ; 2, bouton ; 3, pétale long de 
labelle de profil et sa coupe ; 6, poils de l'aire distale du labelle ; 7, labelle à plat, envergure 


8, 9, vues proximales des callus ; 10, anthère de 1 mm. 
pétale de 3,8 mm ; 14, labelle en vue oblique ; 15, 16, 

; 19-21, anthère large d’environ 1 mm 
(1-10, MacKee 32356; 11, 13-15, 17, 


18, colonne et mentum 
5 mm de diam. 

43008). 


; 22, demi-pollinie 
19, 21, 23, MacKee 42415 ; 


S. gildasii Hallé : 11, 12, fleurs de pro- 
labelles à plat ; 17, colonne de face ; 

23, coupe de fruit vert de 


12, 16, 18, 20, 22, MacKee 
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il. c leisostoma Blume. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd., 

p. 3|6). 

C. montanum (J. J. Smith) Garay. 

Les élatères ont été bien observés sur l’échantillon MacKee 34078 ; ils sont longs de 2- 
3 mm, sinueux, larges de près de 0,05 mm, à la base en tau, à extrémité supérieure progres¬ 
sivement effilée et pratiquement aiguë. Les graines ont 0,3 x 0,1 mm ; leurs deux extré¬ 
mités ne sont pas atténuées mais irrégulièrement tronquées. 

Nouvelles récoltes : MacKee 33679 (leg. Bêgaud), Poindimié, 8.1977 (fr. verts) ; 34078 (leg. 
Cherrier), ibid ., 13.10.1977 (fr. verts de 14 x 5 mm à pédoncule de 2 mm) ; 38458 (leg. Létocart), 
Tchamba, Mbango, 50 m, 20.12.1980 (vieux fr. bruns). — Tous P. 


12. MICROPERA Lindley. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir N. Hallé, 1981, 

p. 407). 

M. fasciculata (Lindley) Garay. — PI. 9, 1-3. 

Fruit immature de 60 x 4,6 mm ; les élatères sont abondants entre les masses séminales 
et autour de celles-ci, leur insertion suturale est oblique et ascendante. Le fruit mûr est 
d’abord déhiscent par une seule fente mais d’autres sutures lâchent parfois ; le fruit s’ouvre 
en lame fusiforme large de 8-9 mm, étalant sa bourre d’élatères dont le volume total est 
nettement plus considérable que celui des graines. Un élatère isolé mesure environ 
3 X 0,03 mm (voir PL 1;. 

+ 

Matériel étudié : MacKee 38165 (leg. D. & I. Létocart), Haute Tchamba, 40 m, 24.5.1980 
(tr.) ; 41884 (leg. Bégaud), vallée de l’Atadji, affl. rive gauche de la Haute Tchamba, 300 m, 2.1984 
(boutons floraux jaunes) ; 41898 (cuit. Nouméa, J. Bégaud), origine Luzon, Philippines (fl. blanc jau¬ 
nâtre très odorantes), labelle un peu plus fort et rostellum nettement plus vigoureux que dans le maté¬ 
riel originaire de Nouvelle-Calédonie ; 43113 (leg. Bégaud), vallée de l’Amoa, 50 m, 11.5.1986 (fr.). 
Tous P. . 


13. trachoma Garay. — Une seule espèce en Nouvelle-Calédonie (voir Fl. Nouv.-Caléd., 
p. 356). *’• ' 

T. subluteum (Rupp) Garay. — PI. 9, 4-6. 

Élatères très abondants ; ils sont enchevêtrés jusqu’au centre du fruit, entre les masses 
séminales, autour de celles-ci et contre la paroi endocarpique ; longs de 1,5-3 mm, leur dia¬ 
mètre avoisine 0,015 à 0,025 mm, les deux extrémités étant un peu atténuées. Graines de 
0,3 x 0,05 mm. 

Nouvelles récoltes : Mackee 32536 (leg. Bégaud), Haute Boghen, vallée de la Toma, 300 m, 
3.12.1976 (cuit. P, fl. 9.10.1978); 33677 (leg. Bégaud), Hienghène, Kavatch, 200 m, 8.1977 (fr.), 






• 9. — Micropera fasciculata (Lindley) Garay : 1, fruit long de 2,7 mm ; 2, coupe transversale du truit, diam. 
4,5 mm ; 3, détail de valve placentifère en vue interne, largeur 3 mm. — Trachoma suhluteum iRupp) Garay : 
4 f fruit long de 25 mm ; 5, 6, détails de coupes transversales de fruits d’environ 6 mm de diamètre. (1-3, 
MacKee 38165 ; 4, 5, MacKee 38992 ; 6, MacKee 38766 ; c : coussinets sous-placentaires). 
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35538, Koh, Ouen Ouai, 250 m, 3.8.1978 (j. fr.) î 35856 (leg. Bégaud), Haute Boghen, vallée de la 
Toma, 300 m, 8.10.1978 (fr. verts); 37280 (leg. Bégaud), Haute Ouaième, contrefort S Gagalech, 
750 m, 13.8.1979 (fr. verts) ; 37603, Thio, Kouaré, 300 m, 18.11.1979 (fr. verts) ; 38766 (leg. Bégaud), 
Mé Oué, crête Moindou-Boghen, 500 m, 20.2.1981 (bout, et j. fr.) ; 38992 (leg. Bégaud), Farino, 
400 m, 19.4.1981 (fr. verts). — Tous P. 


Avec la présente note (Annexe 2 incluse) nous recensons 203 espèces d’Orchidées en 
Nouvelle-Calédonie, contre 196 au dernier pointage de 1981. 


ANNEXE 1 

Chez Robiquetia, autre genre de la sous-tribu des Sarcanthinae représenté au Vanuatu 
(au moins deux espèces communes) et aux îles Fidji, les fruits sont riches en élatères dont il 

est facile d’observer les comportements hygroscopiques. 

Il est fort possible que l’on découvre un jour ou l’autre, en station littorale de la côte 
Est, une espèce de ce genre en Nouvelle-Calédonie. En effet deux espèces littorales ou 
littorales récemment découvertes en Nouvelle-Calédonie des genres Sarcanthopsis (voir ci- 
dessus p. 224) et Dendrobium (voir ci-dessous Annexe 2), s’y maintiennent en des stations 
qui rappellent bien celles qu’elles occupent au Vanuatu et où croissent aussi des Robiquetia. 


ANNEXE 2 


Découverte sur la côte Est d’un Dendrobium nouveau pour la Nouvelle-Calédonie : 


Dendrobium seemannii L. O. Williams, Bot. Mus. Leafl. Harv. Univ. 5 : 123 (1938). 

D. calamiforme Rolfe, Kew Bull. : 55 (1921), non Lodd. in Lindley, Bot. Reg., mise. 9 (1841). 

Bien que voisine, cette espèce est distincte du D. crispatum (Forster) Sw., de Tahiti, et 
du D. teretifolium R. Br., d’Australie, comme du D. mortii F. Muell. de l’Australie et de la 
Nouvelle-Calédonie. On distingue le D. seemannii à l’état stérile par ses ramifications issues 
du tiers inférieur de l’entrenœud qui les porte (la base est porteuse chez D. sylvanum sensu 
N. Hallé, 1977 ; le quart supérieur est porteur chez D. mortii). 

Matériel étudié : MacKee 39241 (leg. D. Boyd), îlot Porc-Epic de Kouakoué, 7.1981 ; 39744 


(leg. D. Boyd), ibid. , 9.10.1981 ; 39830 (leg. 
jaune pâle à labelle blanc. — Tous P. 


D. Boyd), ibid. , 10.1981. Les fleurs sont notées comme 


♦ * 

Remerciements : Nous tenons à exprimer nos remerciements à notre collègue Monique KeddaM 
pour son aide en matière de microscopie photonique et de bibliographie. 
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